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Qu’est-ce qu’un miracle eucharistique?

LES MIRACLES EUCHARISTIQUES 
DANS LE MONDE

sont pas ceux qui apparaissent, mais plutôt ceux 
qui, même avant le miracle, étaient cachés sous 
les espèces du pain et du vin, et qui continuent 
d’exister en cachette sous les espèces de la chair et 
du sang. Si en réalité, la chair et le sang qui appa-
raissent étaient vraiment la Chair et le Sang de 
Jésus, nous devrions dire que Jésus ressuscité, qui 
règne impassible à la droite du Père, perd une 
partie de sa Chair et de son Sang, ce qui ne peut 
être admis en aucune manière. Nous devons 
donc dire que la chair et le sang qui apparaissent 
dans les miracles appartiennent au genre des 
espèces ou des apparences ou des accidents, et ne 
sont ni plus ni moins des espèces de pain et de 
vin. Le Seigneur réalise ces miracles pour donner 

un signe, simple et visible de tous, celui du véri-
table Corps et du véritable Sang du Seigneur 
présent dans l’Eucharistie. Or, ce vrai corps et ce 
vrai sang ne sont pas ceux qui apparaissent, mais 
plutôt ceux qui sont contenus substantiellement 
sous les espèces ou les apparences, espèces ou ap-
parences qui, avant le miracle, étaient celles du 
pain et du vin, et, après le miracle, sont celles de 
la chair et du sang. Sous les apparences de la 
chair et du sang, Jésus existe vraiment et substan-
tiellement comme il l’était avant le miracle. Pour 
cela, nous pouvons adorer Jésus réellement  
présent sous les espèces de la chair et du sang.

Père Roberto Coggi o.p

es miracles eucharistiques sont des in-
terventions prodigieuses de Dieu, qui 
ont pour but de con�rmer la foi en la 

présence réelle du corps et du sang du Seigneur 
dans l’Eucharistie. Nous connaissons la doctrine 
catholique quant à cette présence réelle. Par les 
paroles de la consécration: «Ceci est mon Corps 
», «Ceci est mon Sang», la substance du pain de-
vient le Corps du Christ, et la substance du vin 
devient son Sang. Cette admirable transforma-
tion se nomme transsubstantiation, c’est-à-dire 
le passage, ou conversion, de substance. Du pain 
et du vin ne restent que les apparences ou les 
espèces qui, selon le terme philosophique, sont 
appelées accidents. Ainsi, ne restent que les di-
mensions, la couleur, le goût, l’odeur ainsi que 
les valeurs nutritives, mais la substance, à savoir 
la réalité véritable devenue le Corps et le Sang du 
Seigneur, n’est plus. La transsubstantiation ne 
peut être en aucune façon expérimentée par les 
sens, seule la foi nous assure cette admirable 
transformation. 

Les miracles eucharistiques veulent 
con�rmer cette foi qui se base sur les paroles de 
Jésus, selon lesquelles ce qui semble être du pain 
n’est plus du pain, et ce qui semble être du vin 
n’est plus du vin. Dans les miracles eucharisti-
ques apparaissent en fait la chair et le sang, ou 
l’une ou l’autre, en fonction des cas. L’objectif de 
tels miracles est de démontrer que nous ne 
devons pas nous attacher à l’apparence extérieure 
(pain et vin), mais à la substance, à la réalité véri-
table de la chose, qu’est le pain et le vin. Les 
théologiens du Moyen-Âge ont approfondi ce 
thème des miracles eucharistiques (très fréquents 
à leur époque), et en ont donné diverses inter-
prétations ; cependant la plus fondée et la plus 
raisonnable semble être celle du «Docteur 
angélique» par excellence, à savoir Saint �omas 
d’Aquin (cf. La Somme théologique, tome III, q. 
76, a.8). Il expliquait que le corps et le sang qui 
apparaissent suite au miracle sont dus à la tran-
sformation des espèces eucharistiques, 
c’est-à-dire des accidents, et ne touchent pas la 
véritable substance du Corps et du Sang de 
Jésus. Ainsi, les espèces du pain et du vin se tran-
sforment miraculeusement en espèces de chair et 
de sang ; le vrai Corps et le vrai Sang de Jésus ne 
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